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saint et sublime dialogue. Quand vous aurez pratiqué dans
ce sens la dévotion du chapelet, vous ne tarderez pas à.
prendre en dégoût les entretiens des hommes, toujours si
fades, quand ils ne sont pas coupables, et vous compren-
drez quelle joie on éprouve à pouvoir dire comme l'Apôtre :
Notre conversation est dans les cieux ! En même temps
une nuée lumineuse semblable à celle qui guidait Israël!
dans le désert et le protégeait à la fois des ardeurs du so-
leil et des incursions de l'ennemi, marchera devant vous,
vous enveloppera et vous couvrira de son ombre protec-
trice, et vous traverserez ainsi sans péril et sans chute les.
arides sentiers de la vie ; et il vous arrivera quelquefois,
comme aux disciples du Thabor, entendant les voix divi-
nes du sein de la nuée qui les ombrageait, de vous écrier
sous l'impression d'un ravissement égal : " Il fait bon ici,
dressons-y des tentes! " Oui, il fait bon entendre les voix
du Rosaire, il fait bon s'abriter sous ses ombrages, mais
n'y dressons pas nos tentes. Les voix que le Rosaire ré-
pète ne sont que des échos, ses ombrages, l'avant-goût
d'un repos plus parfait ; et ce n'est qu'au ciel, après une
vie consacrée à la prière et à la vertu, que se réalisera vé-
ritablement la prophétie qui annonce la transformation du
monde et que le désert sera changé en un paradis de dé-
lices!

FR. CH.-VINC. GIRARD,

des Fr. Prêch.

La Reine Victoria est-elle catholique ?

J'ai eu l'occasion de réfuter, l'an dernier, les faux bruits
qui circulent périodiquement touchant la prétendue con-
version de la reine Victoria à la religion catholique, et
l'objet de son voyage annuel en France qui serait de faci-
liter à Sa Majesté l'accomplissement de son devoir pascal.

J'ai démontré que la reine penche au contraire vers les
doctrines calvinistes, et la preuve en est que lorsqu'elle est
en Ecosse, elle assiste aux offices de l'Eglise presbytérien-
ne dans la paroisse du village de Crathée, au lieu de faire
célébrer le service religieux suivant le rite anglican par un
de ses aumôniers dans la chapelle du château de Balmoral.


